
La contre-offensive du 18 juillet 1918
Le 27 mars 1918, le bataillon reçoit  l’ordre de se tenir prêt à monter au front. Une épidémie de grippe retarde le départ des Tirailleurs. 

Le Bataillon est consigné jusqu’au 29 mai. Le 7 juin, le Bataillon Mixte du Pacifique gagne la zone des Armées. Le voyage en chemin de 
fer est long et pénible pour les hommes pour débarquer le 9 juin 1918 en gare de Pont- Sainte- Maxence dans l’Oise. Une fraction de la 
Compagnie mixte du Pacifique est rattachée à la 72ème division d’infanterie du 2ème corps d’armée de la IIIème Armée et au Génie pour le 
renforcement des positions et sa défense sur l’ancienne tête de pont de Compiègne à l’ouest du Chemin des Dames. La 1ère compagnie 

est rattachée au 164ème régiment d’infanterie, la 2ème compagnie au 418ème régiment d’infanterie, la compagnie de mitrailleuses est en 

réserve. Le 18 juin 1918, une section de la 4ème compagnie tahitienne est envoyée à Clairoix pour être mise à disposition du génie. 
Le 20 juin, toute la compagnie est mise à la disposition du Génie pour l’organisation du secteur. Le 3 juillet, les 1ère, 2ème, 4ème, 

3ème  compagnies et les sections de la compagnie de mitrailleurs sont réparties entre les 164ème et 324ème régiments d’infanterie. 

La 72ème division d’infanterie reçoit l’ordre de progresser au-delà du ravin de Pernant. La 1ère compagnie et la 2ème compagnie sont 

respectivement détachées au 164ème et 418ème Régiment d’infanterie. Le 18 juillet, dès 4 heures 35 du matin les unités s’élancent à 
l’assaut. Les lignes allemandes sont franchies sous le barrage roulant et le premier objectif du ravin de Pernant est atteint. Mais tous les 
objectifs ne sont pas atteints. L’ennemi s’est rapidement ressaisi et infiltre le périmètre. Les rangs tahitiens accusent de premiers blessés 
et tués : les 1ère classe Taimaue a Tiafaaio dit Pupure, Manoa a Faatoa, Tuterai Iotefa a Puarii d’Afaahiti, Tinau Maheirava de Haapiti et 
Tavi a Tariihaa ont été grièvement blessés ainsi que les Tirailleurs Manoa a Faatoa, Tinau a Maheirava de Haapiti, Ariirai a Huitoofa et 
Tetuaaeroa a Topa qui sont évacués. Topa décèdera de ses blessures le 22 juillet à l’ambulance n° 109. Le caporal Julien Scholermann a 

reçu sa première blessure. Il refuse d’être évacué. Il sera blessé, une seconde fois le lendemain. L’ordre est donné de poursuivre l’attaque 
le lendemain au petit jour. Les premières vagues d’assaut sont freinées à cause de  mauvaises conditions d’installation de départ et 
s’accrochent autant que de possible aux pentes conquises. Le 2ème classe Teamo a Terii de la fratrie des Terii de Papetoai est porté 

disparu lors de l’action sur la Montagne de Paris. Deux des frères de Teamo seront aussi tués dans les jours qui suivent. 
Les hommes extenués par les combats de la veille ne peuvent poursuivre leur action. Le Bataillon Mixte du Pacifique compte dans 
ses rangs 3 nouveaux tués, 2 disparus et 25 blessés. Les 2ème classe Henri Hamblin, Mauarii des Iles sous le Vent, Tehana a Teauna 
et Elie Juventin figurent parmi les blessés. Une chaîne de coureurs assure la liaison entre les sections. Les missions de liaison sont 
particulièrement dangereuses exposant ses volontaires aux tirs ennemis comme amis. Les Tahitiens Teuimaitua a Teuri dit Teuhi et 

Tinomana a Fararere sont blessés tous les deux en exécutant une de ces missions de liaisons dangereuses. Plusieurs tirailleurs tahitiens 
sont cités pour leur habilité et leur audace dans ces missions de liaison. Certains gagnent en renommé comme Maurice Lehartel et 

surtout Tautora a Teururai cité deux fois pour son courage et son sang-froid. Louis Graffe dit Loulou, Taataparea Colombel, Viritahi a 
Urima , Faatea a Taioho, Laurent a Tarahu et Taharaura a Aroita sont aussi cités pour le succès de missions de liaisons dangereuses. 

Concrits tahitiens de classe 1918, appelés le 1er mai 1917. Ils seront embarqués pour Nouméa le 10 mai 1917 puis de Nouméa le 10 novembre 1917 pour la France. 
Premier au deuxième rang à gauche, le caporal Auguste Juventin. 
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